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Le plasticien-photographe et physicien français 

Patrick Bailly-Maître-Grand expose ses 
intrigants clichés au Forum des Halles, à 
Louvain-la-Neuve. À voir jusqu’au 30 mars.

L’ingéniosité

, lit-on sur le site de l’artiste.
>www.baillymaitregrand.com. Pa
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POU S S IÈRES  D ’E AU (1994)

Ceci n’est pas une photo

, raconte l’artiste qui ne 
manque pas d’enthousiasme. 

Sur son site, on peut lire ceci : 

FACE ET  PROFIL (2 006)
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Expliquer la physique

, 
explique Patrick Bailly-Maître-Grand qui fait 
un clin d’œil au physicien autrichien 
Schrödinger, fondateur de la mécanique 
quantique et connu pour son équation 
d’onde qui décrit la propagation d’une onde.

LE JARD IN D E SCHRÖD ING ER (2014)
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De la déconnade
Patrick Bailly-Maître-Grand tes-
te, déstructure, invente, repous-
se les limites. Bref, il s’amuse 
avec la photographie depuis 
40 ans. 

, nous dit l’artiste fran-
çais.

AFRICAN BATA (2 011)
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L’inventivité
S’il n’y avait qu’un mot pour décrire le 
travail de Patrick Bailly-Maître-Grand, 
c’est l’inventivité. Et parfois, il ne faut 
pas chercher bien loin : une passoire 
posée au-dessus d’une ampoule fe-
ra l’affaire… 

 signale le créateur 
sur son site web. 

LES  PAS S OIRES  À PHOTONS  (2014)
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EN PRATIQUE

Jusqu’au 30 mars au Forum des Halles 
(place de l’Université), de 9 h à 17 h en 
semaine et de 11 h à 17 h le samedi. 
Entrée libre. Une organisation d’UCL 
Culture. Commissariat:Jean-Marc Bodson
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Martin Margiela
et les Six d’Anvers

D iplômé de l’Académie royale
des Beaux­Arts d’Anvers en
1980, Martin Margiela y entra

en même temps que Walter Van
Beirendonck, Ann Demeulemeester
et Dries Van Noten. Ceux­ci obtien­
dront leur diplôme un an plus tard
que lui, et formeront les “Six d’An­
vers” avec Dirk Bikkembergs, Dirk
Van Saene et Marina Yee, lorsqu’ils
présenteront en 1986 leur première
collection à Londres. C’est parce que
Margiela est absent de ce défilé que
la presse forgea les “Six” et non les
“Sept”, alors qu’il est proche du
groupe.

Le choix de la capitale anglaise, par
opposition à Paris, capitale de la
haute couture, n’est pas anodin
pour cette génération qui a grandi à
l’ère du punk, puis connu la muta­
tion vers les Nouveaux Romanti­
ques de la new wave : culturelle­
ment, ils en sont alors plus proches.
Entre récup, minimalisme, décons­
tructivisme et “do it yourself”, leurs
créations en garderont l’empreinte.
Tous, Margiela inclus, représentent
alors l’avant­garde de la mode –
belge mais aussi internationale.

Mais si l’inspiration et les aspira­
tions sont communes, les personna­
lités et styles sont bien marqués. En
1989, Margiela présente sa pre­
mière collection à Paris. L’année sui­
vante, Ann Demeulemeester, Dries
Van Noten et Dirk Van Saene font de
même. Chacun suivra le fil de sa
propre inspiration à partir de là.

A.Lo.

Les images énigmatiques de
Patrick Bailly-Maître-Grand
Photographie A Mons, la rigueur
scientifique rejoint l’imagination dans des
séries de clichés argentiques surprenants.

L a photographie est un domaine beaucoup plus
multiple qu’on ne l’imagine, et voici qu’en sor­
tant des chemins reconnus et balisés où elle se

distingue, elle peut réserver encore des étonnements
émerveillés. Une exposition placée sous le commis­
sariat de Jean­Marc Bodson (professeur et critique en
arts visuels et photographie pour “La
Libre Belgique”) en est un exemple
probant. Le parcours qu’il propose en
puisant dans l’œuvre surprenante de
Patrick Bailly­Maître­Grand (Paris,
1945), n’est pas seulement la dé­
monstration d’une œuvre photogra­
phique de premier rang, elle montre
que l’on peut continuer à innover
constamment en se conduisant tel un
chercheur et un expérimentateur.

Il est vrai que sa formation l’y en­
gage puisqu’il est diplômé en scien­
ces physiques. Méticulosité et préci­
sion sont au rendez­vous des images,
sur fond d’un noir impeccable et noc­
turne, alignées dans la coursive du cloître de l’ancien
couvent des Sœurs Noires à Mons.

Dispositif sophistiqué

Loin d’être un inconnu du milieu photographique
puisqu’il a exposé un peu partout dans le monde, Pa­
trick Bailly­Maître­Grand, qui pratique exclusive­
ment l’argentique, base son travail, nous dit le com­
missaire, sur des “technologies complexes telles que le
Daguerréotype, la périphotographie, la strobophotogra­

phie, les virages chimiques, les monotypes directs, les
rayogrammes et d’autres inventions de son cru”. Autre­
ment dit, chaque tirage, dont il faut souligner la qua­
lité du rendu, particulièrement des noirs et des lumi­
nosités, est le résultat de mises en scène et de dispo­
sitifs plus ou moins sophistiqués concoctés avec
l’exactitude du scientifique. Cette méthode de tra­
vail qui se situe à l’opposé de l’instant décisif du pris
sur le vif, de l’observation curieuse ou du reportage,
rejoint, en une actualisation exclusive, les travaux de
quelques pionniers de la boîte noire, tels des Muy­
bridge, Man Ray ou Laslo Moholy­Nagy, voire Raoul
Hausmann. Comme quoi tout n’est jamais dit.

Lever le mystère

On s’en voudrait de lever le voile
sur les processus utilisés tant il est
préférable de découvrir en premier
les photographies et de s’interroger
sur ce qu’elles pourraient être, sur ce
qu’elles livrent et transmettent, sur
ce qu’elles sont.

On remarquera que les sujets qui
font partie de sa panoplie, des por­
traits en pied ou en gros plan, des
paysages, des objets, des figures
étranges, des scènes tirant sur le fan­
tastique, des nus, des vanités…, pas
tous présents, correspondent à ce

que visent depuis toujours la plupart des objectifs
photographiques. Des photos sans âge. Quant aux
mystères de la prise de vue, il sera partiellement levé
par les explications reprises dans les cartels adjoints.

Claude Lorent

UPatrick Bailly­Maître­Grand. Photographies. Couvent
des Sœurs Noires, Ateliers de l’UCL, rue du Grand Trou
Oudart, 7000 Mons. Jusqu’au 27 avril. www.uclou­
vain.be

Patrick Bailly-Maître-Grand, une explosion aquatique répétée dans un seau d’eau, photographie de la série
“Poussières d’eau”, 1994.
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L’artiste base
son travail

sur des
technologies
complexes,

certaines
anciennes,

d’autres
de son cru.
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